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Ce fut avec un sentiment île vive ailliction que nous apprîmes il y a iléjü
quelques mois, la mort 1 primatir dle re jeune et piieis évêutte. Aux.
tegrets que cette mo'rt devait. à -tait tîlde litres. causer i tit le monde, se
joiguait pour nous la douleur i'une loigîe amitié brisée, et la perte des
comunie i nications pre usss dont './lnile la RcigZionlii êtanit fréquemment
red c blei. Qu'il tnus soit donc permis le consacrer quelques lignes ù la
nîémioirC dIe ce veritICxI et sauvait évéqîte, qui seible n'avoir brillé ghisel-

<lites jours sur le siège di cnt, qlue pour montrer à 1 lglise caîliolque d'An-'
gletere .toit ce qu'elle aurait pi :-e promettre cde ses rares qualités: si Dieu-
wavait vouli le couronner d- son entrée dans lan n èi'e apostoi i

Charles Enaggs naquit à Dublin ail iiois île mai ISO. So père était
protestant : mais qtiqîîe élevé luii-riie déb Sa première eiei ce nils le
sc'hismîe et Phérésie. )icî lui fit la gràice insigne le lui montrer île bonne
!etre la vérité : à 1îîintize ans il abjituri les etrreiir, poestates, et il etîbras-
sa la f>i catholiquîe avec la joie et la ferveur dl 'une ame demeurée totîjours
pure. Du côté de sa imière, il teinnit auux familles catholiques les )lis con-
sidérables d i'rlande. Il fi ses premiéres études tiu colte dC Seilgley-
Park, dans le di-trict cetiiirail d'A iigleterre, et acheva son édutcaion au seni-
naire de Saint-Ediiond, près île Londres. S.. précoce intelligence, sa rare
piété, et les succ'ès qui le distinguèrent, le firent choisir par le vicaire npos-
tuliqte diti district !)ouir être envioy au collége angiais île. Roie.

Charles Rage coimprit toute P7étndiiie d'Iuite si loriornble faîvetr, et il stt

bientôt mettre à profit les noibreix avanitage's que -lui ol-rait la capitale du i
monde catholique, ati:it sous le rapnort de la science quc soîs le rapport
die ta îpi. Il sap-pliqua-. i.u irde::r toute pariiuulière aiax étu!es
théologiques a il prit su'cesivernent ous ses grades, et cin IS30 il subit avec
le uis grand honîneur les éprelrves <lduîeot. -Le cardinaîl Zurla avait
daigné agréer la dédicae île na thèse : l'écintiint succès duti jeune caniidat
fui digne île cet illustre pairoinage. En mêmtîte mts qu'il s*ailtpliqiuiait à ac-
quérir la science, si nécessaire a un nistre île PEv angile, il s'el'>rçait avec
une ardeur plus vive encore (le pratiquer toutes les vertil' qui forment avec
in science la plIos bel!ie couronne titi sacerloce. Or tels forent ses progrès
dans les études sèrieue< auxquelles il se livrait sans relâche, comme dans
Pexercice de toutes les v crtis sacerdotales, qu'il futi bientôt digne d'ètre nîon-
mé vice-recteur dui collge anglais : Phonneir d'avoir été associé si jeune
ai célèbre Mr. Viseai it dans la charge dillicile île former lesprit et. le
cmur de ces jeiunes gens d'élite, est lai marque la plus certaine de la haute
estime dont il jouiissit à Roie. -

En 1S37, le Papie Grégoire XVI lui donna de uouiveaux.témoignages put-
blics le son atiueste bienveilla itce. Sa Sainîteic le porniua d'abord canérier
d'honneur, et quelqu temns après elle digna l'admettre ait nombre de ses
camériers secrets. Lorsqu'en IS40, Mgr. Wiseman, recteur diti collège an-
giaits, fut nommé coadjuteur du vit ireapostolique du listrict diu milieu, i
Atigleterre, le Saint-Père jluga.que personne n'tait plus i gnie que Mgr.
Baggs le le remplacer dans he poste si important. Et en eflet, la nianère
dont il sut en remplir les diliciles tonItions, son zèle, ses soins assidus. la
tendre al'ection que les .lè"es avaient pourlui, jistifièreit pleinement le
choix dutî souverain Pontife. Mgr. Baegs était eni mméiiic tems le clirgé
d'afTaires à Rome îles vicaires aipostolicites d'Angleterre : il leur envoyait le
zélés missioniires, il ne néglenit aucune île leur nombreuses demndes.
et il apportait une exactittde plus que religieuse dans I'expédition de toutes
les al'aires qui les intéressnient. Au imilidi île ces diverses et si nombreuses
occupations, son zèle religicux.troivait encore le temns le s'employe' u bien
opirituel <le ses coipatriotes. Nous l'avons souvent entendu prêcher à Rome,
'pendant l'Avent et le Car"ie, dans la petite (glise de Jésuts et Mariie. L.es
cahioliques angla is n'étaient pas les seuils <lui se pressaient pour rectuieillir sta
parole pleine de scietce et d'oiiction : les proC>ttns iiétaient pas moins
c'nipressés d se 'rend<lre à ses prédcations i il eut le bonheur d'en ramenîer
chaque anée titi nombre considèrable dans le sein le l'Eglise <le Jésus-
Christ. Ce n'était lias scil'm'nt par ni prédieaion le la parole divine
qu'il s'efforçait d'éclairer et de coivertii' ses fières égarés ; il conposait ci-
core, dans le mme buit, les écrits rerrgules par titi vnste savoir théolo-

,igue. Ainsi, en I836, il publia u discours fortement rai sontué sur la pri -
nautó dut souverain Poitife : il écrivit, dans la mIéee année, itne lettre

ndresséc au R. Burges., chapelain anglican, et dans laquelle i' défendait vic-
torieusemnt plusieurs pratiques de I'Eglse catholique. Témoin des préju-
es que les Aiglsai protestans porlent à Rone, et -f.ligé du peu de respect

avec lequel ils y as-itent en général aux saintes sdleinités de l'Eglisc ca-
tholique, il pubtia, pour ide leur esp.r:t .ces préventions runestes et
pour leur.inspirer o3 même tems une plus *juste idée de nos cérérnonies.sa-
c'rées, deux opocuies iiîtiiilés, l'un *Dscriplion de la chapelle Papale; et
l'autre: la .jle.sepontificoa dujour de paques. Plus tard, il compléta ces
deuxc ini.blicationa~par un no'iiel ouvrage ayant pour titre: les Cérémonies de
la Semaî"ne Sain/e.

Les verni, éni'nentes et le profond savoir nue, malgré sa modestie, toutes
les circonstancés que nous venons (le rapporter nvaient luis en lumière, et la
cornntissaince personnelle que le -Saiit'Père avait eue de son rare mérite, par
ses rapports dirents avec Mgr. Engg«, le firent nommer vicaite apostolique du
district occidettal l'A ngleterirc. dont le siége venait de vaquer par la mort
titi vinérnble Mgr. Baiynes. Il fua sacré sotîs le titre l'évèque de Pella, au
mois îe janvier S4., par le cardinal Fransoni. daus l'église de SaintýGré-
goire-le-Granl, at mont Célius. Touchante et remarquable circonstance
qui rappelait à touts qite c'était de cette méne église qu'était parti autrefois
le premicr apôtre d'Angleterre, saint Augustin, envoyé par lin autre'Grégoire
pour po:·ter ail Anglo-Saxons encore ensevelis -dans 'ignorance et l'idolâ-
trie, lajumiére de 'PEvangile.

Au mois d'avril de la méfme annc, il prit donc congé de Pauguste Pon-
tife qui l'Pvait tant de luis conblé des marques de son estime ei de son af-
ection; il dit adieu à ses jetines élèves et à ses nombreux ainis 'iont il se

séparat avec tant de chagrin, et il quitta-oPrnie pour se rendre dans àon dio-
can A peine arrivé au tmtilieut du trouoeau (Lui venait de lui étre confié,
il tihrenen se: visites pastorales, n'épargnant ni soi: ni fatigue pour con-
naître les parties les plus écrartées de son district; Al serait difficile de dlire
avec quelle s'ie ardeur le zélé vicnire apostoliqtue travaillait partout ai bien
dles âmes confiées à a sollicitude pastorale, et s'efrorçait de ramener at ber-
<eail de TéJsus-Christ les pauvres brebis errantes de son. diocèse. Partout il
fai-ait entendre sa voix apostoliquîe à des asssemblées composées île fidèles
et de protestans. De nombreuses conversions forent les prémices bénies de
so, apostolat, et ces premiers fruits de son zële et de sa charité faisaient déjà
présager combien serait ahondante, par la suc, la moisson qu'il lui serait
donné de récolter. L'exceller,t et-brillant collége de Prior-Park, qut était
le lieu habituel de sa résidence, était aussi l'objet partictulier de ses plus ten-
ires sollicitudes. lCkves et maîtres, touts le coasidéraient comme le parfait
modèle de toutes les vertus chrétiennes. Ses manières affubles et laimnble
douceur qui respirait dans sa physionomie le rendaient sirieulièremient cher
Stotis, lui gagnaient la confiance en même teins quie 'aflection de tous les
cours, qui s'dtMurient comme par un attrait divin au charme de ses conseils
ct a l'imitation de toutes les vertus qu'on admirait en-lui.

C'est ainsi quî'après dix-huit mois dle travaux et de soins assidus, Mgr.
l3nggs avait réussi ù mettre dans l'état.le pIls florissant le district occidental
qiii lui avait été confié. Il se préparait.à faire un voyage à Rome po.ur y
traiter personnellerrient de quelques affiires importantes de son diocèse, et
surtout pour y retremper son âme aux sources vives du zèle et de la piiété.
Mais le Seigneur en avait autrement disposé: une attaque'de paralysie dont
il avait ressenti peu de tens auparvant une légère atteinte, mit lotit à coup
sa vie dans lin péril extrême. Tots les remèdes devenant inntiles, il tourna
toutes ses pensées vers le ciel, et muni des secours de la religion, il rendit
pa;sibleient son âme à Dieu le 16 octobre de Pannée IS.5. Ses restes
mortels frent transportés à la nouvelle église de Prior-Park, où plusieurs
évêques ses col!òues, le nombreux citlsiastiqueset un iiiiierse vo'ncours
de fidèles, lii firent de solennelles funérailles. La douleur que fit.éfprouver
sa mort tut universelle ein Anogleterre, non-seulement parmi les catholiques,
i ais eicore parmi les rotesans de son idistict, quli avaient apprécié la pu-
ceté de son zèle et le dévoûment totit aiostolique! de son ànie. Les regrets
le tuirent pas mîoins vils à Rome, oùt il avait laissé te nombreux amis. et in
plus grand nombre d'admirateurs le ses vertus. Et comment, en effet, att-
rait-elle tiu ne pas être cruelle et arcie pour tois, cette perte d'tin évéque
élevé si hcureuîscmncit dès son enfnie pour la vie sacerdotale, formé de
bonne heure dans la rapitale nitême di Catholicisme aux études satréespro-
fondément versé dans la science le la théologie. renommé par ses connais-
sances liturgiques et archéologiques, doué d'un rare talent dans les-contro-
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